
Les auxiliaires 

 

 

 

 
Arrivés à l’usine de fabrication des phrases, nous avançâmes de quelques pas vers une 

grande vitre derrière laquelle, sur plusieurs étages, s’activaient d’autres mots. Par leur 

manière de s’agiter perpétuellement et en tout sens, on aurait dit des fourmis. 

 

_ « Ce sont les VERBES, des maniaques du labeur. Ils n’arrêtent jamais de travailler.  Un 

verbe ne peut se tenir tranquille, c’est sa nature. Vingt-quatre heures sur vingt-quatre, il 

travaille. Tu as remarqué les deux là-bas, qui courent partout ? » 

Je mis du temps à les repérer, dans ce formidable désordre. Soudain, je les aperçus, 

« être » et « avoir ». Oh, comme ils étaient touchants ! Ils cavalaient d’un verbe à l’autre 

et proposaient leurs services : « Vous n’avez pas besoin d’aide ? » Vous ne voulez pas un 

coup de main ? » 

_ « Tu as vu comme ils sont gentils ? C’est pour ça qu’on les appelle des AUXILIAIRES, du 

latin auxilium, secours. Ils aiment participer à la construction des verbes aux temps 

composés. L’auxiliaire « être » EST heureux et son chapeau en forme d’accent circonflexe 

indique que son participe passé s’accorde toujours avec le sujet. Le deuxième représente 

l’auxiliaire « avoir ». Il A mal à la tête parce qu’il s’est pris un « A » sur la tête ! Alors il est 

d’humeur changeante. Il ne s’intéresse jamais au sujet, toutefois son participe passé 

s’accorde parfois avec le COD. Mais je t’expliquerai cela plus tard… 

Et maintenant à toi de jouer, tu vas construire tes phrases au passé composé. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le        diplodocus      a    mangé        la              fleur. 



 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 Le        diplodocus      est  parti       cette             nuit. 
 


